ES 
Fi 


0 
ê 
O r.. 
BELGIQUE 8 


+ 


AVS | 





PEUR 


LES ah 7ÉRIEUX HENNES -LYNX 


TANDIS 
UE 
LE PERF. 


ALORS, AUCUNE 
BLEK, TRACELES 
CE77E CA - HOnNnES - 
L7YNX ONT 
TOUT 7 
EnPORTE 
LE 


7TERZ 


RISENT LE GRAND NORD 


CANADIEN, LUN TRNRITRE CONDUIT 
LE CAPITAINE TORR/ER ETSES 
HONNES Au -DEVANT O'UN GUET- 


APENS, 


nr BLEX RETOURNE 
AU VILLAGE: 


PAR BONHEUR,LE 
TAVERNIER A AIS 
FA LA DISPOSITION 
Du EA PITAINE 
UN MAGASIN DE 
VIVRES ŒuI SE 


ILS SONT TOUS 
PARTIS POUR 
RAMENER LA 
NOURRITURE , 


BONNE 
NOUVELLE 


UMR mon aars? 





JENE n'ATTENDAIS 


LE TAVERNIER EST 
UN TRAITRE..IL A 
AIDE L'HONNE-C7NX 
À S'EVADER, NOILA 
pPouepuoliLr m'A 
ATTAQUÉ ; 


TIENS ,quEL- 
PUUYUN SE 

LANENTE ’ 
LA - DERRIÈRE. 





OohH 
OH. 


VOYEZ !ILVA 
REPRENORE 
CPNNAISSANCE 


nitLæ CASTORS! 
IL PAUT SAUVER. 


L'EXPEDITION, 
JE VOLE; : 


MAIS LÆ TAVERNIER 
ŒEUIDE L'EXPÉDITION 
AUX VIVRES / 


| SANS PERDRE UNE SECONDE, 
JENIENS NON; LtEX SÆJETTE SUR LES 7RA4 < 
AVEC To!) RESTEZ IE CES Du DÉTACHENENT ECON— 
BE: EN€AS , OuI7 PER tE CAPITAINE TORRIER, 
a LS ILS ONT PruS D'UNE HEURE 
Ë D'AVANCE Sur noi! 


DEUX HEURES DE JE SUIS PRESQUE AH: AH. 
MARCHE , CAPITAINE] aveu GE ,TAVER- voiILA 
MAIS, ŒQU'AVEZNOUS|| NIER,JENEPEUX  œU! VA 

PuuS LECACHER, FAGILITER 

NOS |} 


Est.cE=E 

ENCORE 
LOIN,7TA - 
NERNIER. ON DIRAIT QUE VO- 


TRE VUE BAISSE”? || béÉSsoènars' 
pe RTS PROJETS. 


A Ce : 


LETAVERNIER UGH'PAS UN PLEK COURT EONNE UN 
GUIDELZ SEUL O'ENTRE FORCENE > 
VISAGE . Ë 

pets EUX N'ÈCHA Re, | Loic cœurs = 


PERA . 
5 7RACES. 





D CAPITAINE 
LES VIVRES LA OÙ TE NN TORRIER.. 
SE TROUVENT GUETTENTLES Sa Ÿ CAPITAINE. 
DERRERS | HOnNES- E 
CES COLLINES, LYyNX. AH /AH! 


-, TONNERRE. NE NOUS MAUDIT BLEK, 
C'EST, RRRÉTONS PAS, IL SAIT TOUT! 
BL&n/ NOUS sOnnEs PRES. =, ILRENE RESTE 

mn PUE ARRIVES ET / PLUS ŒU'A RE- 
Fr777 NOUS N'AVONS |See] aa JOINDRE LES 


PASOETENSS PRÉ tonnes. Lynx! 


LE 
RE CL 


4 
M Au ; 
g « secours! 





CE NISERABE 
ALLAIT VOUS JETER 
ENTRE LES SRIFFES 
DES HONMNES.LYNX, 
DIS LAVERITÉ 


LES E/VILS DE L'EXPÆD/TION 
SRIVANISÉES PRR 14 PRESENCE 
MON DIEU / = DE &UEr, RÉPONDENT Au FEU 
JE NE OIS DES MONTES-LINX 
NOUS RVONS ECHOUE 
= REJOIGSNONS NOTRE 
-SHÈE" 


SANS BLET, NOUS ILEXPIE,CAPITAINE, 1 
SERIONS 7ONBES A REÇU UNE FLÈCHE. 
SOUS LEURS FLECHES, 
! DU ESTCE TAVERNIER 
ns 





TONNERRE UTILISONS 


LE VILLAGE LES 
EST SANS GLAÇENS 
DÈFENSE, ÆHARRIES 
NE PERDONS 


PRENEZNON SIL. 

LAGE ETATIEN- de 

TION AUX RAPIDES .$5 
_ 


REGARDEZ 
LA-BAS!L'Ex- 
PÉDITION 
EST DE , 
Retours: 





MAIS C'ESTUNE 

FOLIE, Nous sE- Nous N'AVONS 
RONS ENTRAINÉS D Pas LE choix’ 
PARLES RAPIDES, 


= PAS ANE 
PERSONNE , 
ENVUS,SEN- PUININE 


JE CONNEN- ' 
MILLE CASTORS, 


CE SONTLES , 


N'INQUIETER 
HOnNnES-LY7NX, 


ATIRQUEZ DETOUTES PARTS / 
RAPPELEZ.VOUS QUELLE LIŒUIDE 
MAGIQUE VOUS REND INVINEIBSLES / 


retr a g 


JENE NOIS , PAUVRE CAPITAINE ,ILEST 

QUE BRUNE A, PRESQUE AVEUGLE, MAIS 
AUTOUR D&nOl, nmOITIE ILN'HÉSITÉE PAS A RIS— 
SOnNnES.NOUSLOIN CHEMIN. |[IŒQUER SAVIE DANS cE77E 
Du VILLAGE, BLEN ? ml IAVENTURE" 


à. (l DES couP$ DE FEU …. 


ON ATTAQUE LS / 
VILLAGE : 


#Q 
» 


Au MEME INSTANT... JE VIENS 


ILS SONT DIX FOIS Peus 
NONBREUX QUENOUS 
ET Peu FÉROCES , 
QUE DES FAUVES : 

Lo 


TIREZ SUR 
VOS PERCHES/ 





REOURNE EN AVANT) 


/ 


TE COUCHER, HONNES.LYNX 


| DÉFENDE2- 





MAIS ALORS QUE TOUT SENBSLE PEROU POUR 
LES DEFENSEURS... 








À L'AssauT 


SIJ'ARRINE fl n'ENPARER 
DE LEURCHEF, ES AN 
FORCENE $ PRENDRONT. LÉ 
PEUT ÊTRE LA PUITE 7. Aa N\ ll 


























REGARDEZ, HONNES - 
LINX/ REGARDEZ 
5 EONNE J'as._ 
à SAISONNE / 
NOTRE CHEF, 


PRIS DE COURT PAR CETTE NOUVELLE 
RAITAQUE SUR LEURS ARR/IÈRES, ET 
DEecONCERTÉS PARLAR CHU7E OUCLEE 
CES MONNES.-LYNX S'ENFUIENT.… Le 


HURRAH/ ON DEVRAIT LES APPELER 
PLUTOT LES HOMMES - , 


sa 





























VOUS ÈTES œoul!J'AIDRESSE LES 

DONNE HONNES.LyNx À TERRO- 
SFFICIER RISER LA POPULATION , 
ANGLAIS? Du PAYS AFIN DELA RE 
DUIRE À MER 


CE SONT DES PROCE- 
DES DÉLOYAUX, 
INDIGNES D'un 













NINE BLEKr E7 ILS NOUS ONT 
SES anis, CONDUITS À LA 
NIVE LE EAPI- VNIETOIRS, 

TAINE TORRIER/ 







æuoi, PRO cHuT! 
FESSEUR Nene 
VQUSNE  DÉRANGE 
FETEZ PAS Pas! 

CETTE VIC- 








de A 
(L//2A 
NA 


ALES 





FH ICOuRS NE CHERCHER 


RAPPORTE-NOI &A 
Au PLUS VI7Ee/ 


3 
PEUILES DE GEN- - 
TIANE. ,10 POnNES DE J'AINERAIS VOIR- 
PIN ETUNE ASPHODÈLE. EE quE vous ALLEZ 
j eZ EN FAIRE 


PERSONNE N'EN- 

TRERA ICI ET JE. 

N& VEUX PAS ÊTRE 
DÉRANGE ! 


EM 


LE PROFESSEUR SAIT 
CE qu'ie FAIT, CEST 


UN SANANT) CETTE ÉTRANGE 


J'AuRAIS voutd 
1R ce qu'ie PRÉ- 
PALAIT/ 


& 
Cr Wa 
SA 
LA L |EX 


+ 
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JENE CONPRENDS PAS... 


MILLE BISONS POUIL- 
LEUX! J'AI NOUILLE 7 
CHEMISES POUR Lul 
RPPORTER KA ETILNE 
EettE À LA PORTE” 
RODDY / HONTE À TOI! 
Tel Ransaoae PAR. 


ouI. JE suis 

EN TRAIN DE 

DISTILLE LR LES 
PLANTES / 


ET LES GOUTTES SORTANT PAR nA / 
DE L'ALANBIC , EN TON BANT ATTISONS BARBICHETIE: 
DANS TES JEUX, TE GUuë- LE FEU: 

RIRONT/ - ; 


TORRER‘ CH'nA TÈTE/ 

MAIS, QUE SE 

= PASSEÆ-T-IL? 

MON ALANBIC,LE TOUT TOURNE 
: FRUITDENES ! ON DIRAIT QUE 
4 JE vois / . 


FD 


S 
» 


El 


JENESUIS cAILÉ 

MAIS JE vois / > FE RER SAN 
teste ; d *  TÉRUNENAEUINE 
LL ET UN SINPLE couP 

DIEU Soir Loue 7 SURLA 7È7E CUIREND 





= (1. 


DEUX JOURS PLUS TARD, NOS ANIS PRENNENT CONGE, 


ADIEU, PROFESSEUR BONNE, 
ADIEU, AMIS, CHANeE., 














IL FAIT noise SINCÈRES, ||[EH BIEN,  RIEZ, PROFES- 
St FROID PROFESSEUR), JE L'AVOUE, SEUR !/ Nous 
QUE LES CE SONT DES CES GENS RETOURNONS 
LARNES NE LARNES SI SIMPLES CHEZ NOUS, 
TONTENT D'ÉnoTion: ET SIBONS NIVRE PAaRrnI 
j A GA FOIS, , LES TRAPPEURS/ 
M'ONT NU: 


PENDANT PRES DE 757. 

JOURS, NES AIS FRAN- , 

EMISSENT FORË7S E&E7 ENFIN,/NOUS JOnnESs A 
CHARLOTIENILE, FUONS + 





CHEZ LE GOUVERNEUR ||NOUS ARRIVEZ À 
1 |PprRroPSS, BLET! J'AI 


DELLE SURPRISE LY74a ou EXCELLENCE 
SE BT VOS MIS? NE ET DE ' 
FETE [lL'avo car cnnouy LA SITUATION J'EST 
EN VILLE TOUS DEUX || CHEF DES PA7RIO! RGGRAVEE AA, 
TES DELA RÉGION SUITE DES REPRE- 
DE PORTLAND. SAILUES FNGCAISES, 
NOUS AVONS BESOIN 
D'ARNES Où D'#R- 
GENT POUR EN 
M FEME7ER, F 
4 M'OEZ.nNous, 


VOTRE DEVOUE 
SERVIFTEUR 


Connetly 


GR DOI ÊTRE SERIEUX MOI-NMENE J'ATTENDS 
PS, Sivous | POUR QUE L'AVOCAT DES ARNES Pour. 
VOTEZ BLEN, | NOUS ECRIVE UNE MES PROPRES TROU- 


PRIEZ.LE DE CETTRE PAREILE-/ PES.nes css 
" . SONT VIDES / AH/ 
Cru Caen HECAS JE ||S1 Nous AVIONS LE 


ORE, Son 8k4aS LT | NE veux h 
ET JON COURAGE D een. paiee. || Doro Rsor- pu 
NOUS SÆRONT q F LR Eu 

PLUS TES. 

PU'INE ARNEE 

ENTIÈRE. 


CE PIRATE CE TRÉSOR SERNIRAIT 
DISPARUT AVEC || AUX PATRIOTES..HEÆLAS, 


f 1= Dies 7 ISA FREGATE CE N'EÆEST QU'UNE 
Je PARA DANSE na enr | HBRGÈE o'un ||LEGEnve’ 
BE EN PENIANTALALE-|| (RÈSONR INCAL- DEFAUT D'ARGENT 
GENDE DU PORTUGAIS Ou D'ARNES, Nous ©P. 
PFANTÔONE. POSERONS NOS POI- 


TRINSS à L'EN-, 





EXCELLENTE AIE/JE N'A1 VOUS SAVEZ BIEN 
IDEE FISTON,JE Œu'uUN UE JE N'AIJANAIS 

QUE DIRIEZ- CONNAISUNE GAR-|| SHILUINE, D'ARGENT! ALORS 

NOUS PRoF—œS- GOTIE ui Pré- NOUS ALLONS |, 


SEUR SINOUS  PARE UNE ExcEc- nouRIR DE FAIN, 
BLLIONS DEJEU - LENTE SOUPE DE : 
NER OANSŒUEL- 

UE AUBERGE’ 


AH AH/AVEC UN SHILLINS LNEÆ DENI HEURE PLUS 7ARD::. 
ETUNE CERVELE CONNE ' 7 GE: 

LA MIENNE ON PEUT AC- AH:AN,: QUE CRo- CHUTINE DERAN 
comPuRr DES nIRAELES/ ||JEez-vOUuS PÉCHER GEZ PASLES 
ÉCOUTE BIEN / DANS CETTENARE? POISSONS.SAU- 


= ILN'Y7 A ŒEUEDENIEL- CISSONS ŒœUl_, 
ŒURND VOUS DITES LES SAVATES SONTAIORQRE | 
UÉCOUTE BIEN" C'EST 5 ) 7 al 
: ù 7 ° a. 


ŒU'IL SE PREPARE 

TOUJOURS DE 

GRANDES, 
CHOSES | - 
























LES POISSONS 
quoi? AH!/AH/ 
ILEST Fou / 

LES POISSONS - 
SAUCISSONS.., 


POURQUOI RIEZ.VouUS? 
JE PÈCHE DES POISSONS - 
SAUCISSONS DEPUIS QUE 
JE SUIS NÉ.JE VOUS PARIE 
2 LIVRES QUE J'EN SORS 
UN TOUT DE SUITE 


JÉVAIS DONC GOGNESR 
ZLIVRES SANS, 4 
& EE CE 


VOICI UN MAGNIFIQUE, 
POISSON. SAUEISSON 


D 


HEP L nais 
C'EST INERO- 
YABCE/ 





HONnE INCRÉDULE, || R VRAIMENT PÊÈCHÉ | 
LIN POISSON. SAUCISSON! if 
ê ss || 


PASSE2.-noI vos 

DEUX LUNVRES / EE 
TIRONS UN AUTRE 
POISSON. SAUEISSON | [= 
AVANT DE PARTIR) 


J'AIGAGNÉ JEUNE |fje Deuens PoU'IL NATURE 
NE | 
il 


PLUSVUITE, LES 


TU AS NU, FISION, EONnE 

ON TRANSFORNE MON AMIS, LES PATRI- LRQ 

MISÉRABLE SHILUNG EN COTES O& PORTLAND 
NOUS ATTENDENT}, 


Z LIVRES SONNANTES / 
TRANSFORMNONS 


ENFIN UN VILLAGE | 
J'ESPRRE QUE Nous % ÿ 
LS 


| £ .- Ÿ À > 4 & à V 
NOS AMIS FARCM ENT LINE BONNE JEUNE CROIS PAS QUE NOUS 
PARTIE DE LA JOURNEE ÆT, CE SOIR || TROUVERONS UNE AU BE&R-. 
| | VEN GE OANS cÆæ PETIT 





RE Le 


J'Ai POURIANT LIN BATYANT OE LA FENETRE 
ENTENDU Du J'OUVRE E7LE CANON D'UN 
BRUIT'HE/ , PISOLE7T APPARAIT... 

LA - DEDANS. 























s'ies SÉPARONS.NOUS Qu JE nE TRONPE 
SONT ET CHERCHONS OU ILSE PASSE 
Tous UNE AUBERGE / QUELQUE CHOSE DE 
PAREILS — MYSTERIEUX DANS Û 
A = CETTE MAISON, TIENS,& 
É QUELŒU'UN D : 


= 














L'HONNE REGARDE DE 

TOUS ETES, CONTE S'Ie, TENAILE c& 

FAIVAIT PEUR O'ÊTRE ÉPIE. PAUVRE 717Pe/! 
SUIVONS-LE 
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DEUX INDIVIDUS SURGISSENT 
ILENTRE DANS DE t'ONBRE.. 
Z = 


CE nAGASIN ! 


c'EST D'EUX 
œu'ie ANAIT 
PEUR, PAUVRE 


PUELLES FACES DE 
CANAILLES/ ICS sui 
VENT L'HOMME À LA, 
JANSE DE Bois/ 


IL ELLES QUE NOUSNE 
NEGRrRO JE SANAIS BIEN NOUS SOnnEesSVUS ,JANBE DE 
Jos Œœu'Ie SAUTERAIT || BOIS! VOIS DOHE NON CHER 
ETLESOR- DE JOIE ENNoOUS BORGENE,IL MEURT D'ENVIE DE 
REVOYANT! BAVARDER AVEC NOUS / 





SH'ARH'LEMNEUXJANBE CHUT..oN JE N'AI RIEN FALLONS, 
DE BOIS œul PRIE’ POURRAIT À vous NIEILSE 


Lu! LA TERREUR DES NOUS ENTEN- 
SEPT NERS QUAND IL DRE, SORTONS 


AVOTRE PLACE, ÉCOUTEUN LUN BLONDI-, 
JE LAISSERAIS’ PEU cE NET FATIGUE 
TRANQUILLE cZ BLONDINET,, ! 
BRAVEHONNE NÉGRO JOSÉ, 


JE DISAIS BIEN 
QU'IL ETAIT LAS 
OS NIVRE" 


FN: 


DIR='au à 
SECOURS, 1 


CARCASSE) 


PERnNETTEL /se 
SUIS PACIFIQUE 
ETJE DÉ7ESTE 
LES NENACES / 





MONLOCAL! NA MAR 
CHANDISE / ALLEZ VOUS 
EXPL ŒQUER AILLEURS 


POT D'OLIVES 
GRECQUES/ 


HEUREUSEMENT QUE JE L'AI 
AISPUVE, IL VAUT S LIVRES / 


eEs DEUX nAL ETNE VOUS MOoN- 


ÉLEVÉS, SINON IL$ BRISERONT||TREZ PLUS AUTRE- / 
IN ENTIENE FÂCHE- 
AIRA! POUR DEBON, 


ÉJECTONS 
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E DÉSIREZ - NON /NON,nEREt! | 
é vous quE Ie VAUT niEux QUE 
J'AILE SEulr/ 


COURAGE, GRAND. PER 
JE veus s 


VOS DEUX AGRESSEUR 


ONT PRIS LA 
ACCOMPAGNE: 






































UELT17PE Tour #4couP, UN 

TRANGSE, POUR coup be P/S7OLET 
uoSI cES. DEUX ÉCLATE DANS LA 
CANAILES vou — MIT, SUINI O'UN 
LAIENT. ELLES LONG ER 


NEGRO JOSÉ 


CESONTDES 7 j ET LE BORGN 
LACHES, CES AE NS M'ONT Eu, 
= e CETTE FOIS «Tr 
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NON,  ENNENESEZ2-nOI  CHEZ 
mol, C'EST INDISPENSABLE 


vous vote! 
DANS VOTRE LIT 











NON ILES7T 7RO©P 
TARO. EcOUTEZz- 
ne! PLU TEST... 



















conne JE VAIS APPE- Ry'Al QUELQUE 
eus  , LER UN EHOSE D'INPOR- 
VNOUDRÉZ’ 


nÈDEEIN MR TANT A VOUS 
m 


rEvELErR./ 


ANE2.VOUS ENTENDU..||/C'E7A/T LE PIRATE LE PUUS 7ERRIBSLE 
PARLER Du 7RESOR... PUINANIGUMIT SUR LES MERS Où GLOBE 
PORTUGAIS.. FANTONE.l||/'É7@/S JON SECOND. NOUS AITRPUBÈNES 
LE PIRATET CA VILLE DE CARACAS ET, PAR TOUS LES 
OLRAGANS, CE FUTUN SAC INFERNAL.. 


PUARND NOUS QU /ITIÂNES CARACAS) NOTRE |... NOUS PRIMES LA FUITE 
NAVIRE AVAITONNS LA CALE UN 7RÉESOR MAIS LA COPUE DE NOTRE 
FORMIONSLE, MARISUNVAISEARU DE ||lgo7eau, CRIBLÉE LE 


GUERRE ESPAGNOL. DAPNATION 


Æe/LtES, EOULA qu FOND 
NOUS ATTAPU Tr. 





; a = NN. LE 
JE FuS LE SEUL MNOt SEUL CONNAIS DS D NT doués 
SURVIVANT.. (LS L'ENDROIT:.. Re 
MOURURENT 7ouS..||MON COFFRE, = / 
LE PORTUGAIS GRENIER. L7ALE Fr 
AUSSI. LETRÉSOR|| PLAN DE CA BAIE... prb 
EsrTencore LA- |[ces Deux voucaienr||TORT : 
BAS. DANS LENA.|IME LE PRENDRE 
NIRE coulé... nAIS se vous cd 
. [A QUELQUES nE - 
TRES sous Las 


JE EROIS RÊVER. n 

LE FABULEUx 

TRÉSOR Du Por - =} 50 

Tu GAIS FANTÔNE... j' £4.:er 

MONTONS AU, é EsScAatADE 

GRENIER, 

c'ÉCHELLE, 
LA PORTE 
D'ENTRÉE 
S'OUVRE . 
OERR/IÈRE 


LIN INCONNU JETTE UN PEUT-ÈTMRE LE PAUVRE 

COUP D'ÆI/L DANS LA 2/ e. HOnNNne DIVAGUAIT- IC... 
MAIS INOUS ALLONS 7OUT 
DE MÈNE NOUS RENDRE 
EONMPTE. 





LUN PANILLON DES MAIS C'EST _ 
FRÈRES DE LA UN PLAN! UNE 
CÔTE .. UN SABRE E7 


CE PARCHENIN.. 


ps fe 
ANTIQUE 


ed 


CRE 
TU 


ANNE à 


INCROYABLE" LA _ 
DESCRIPTION DE 
L'ENDROIT OÙ LE, 


CE 


47, 















TÉT : > (7 
= A/S L'ONBRE DE L'AGRES- 
Cm JEUR JE PROJETTE SUR tE 
men /76//2 
nn _ - 


mILL= 
EAS7TORS! 










EN YO BANT, NEGRO 
a JOS pes tt E 


JENEUX CE PLAN, 
COUTE QUE COÛTE 


ST NA 
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PARTEUS CE VIEUX COFFRE JE VOIS À TON LAN. 
LES FRÈRES, T'A.-7.IL FAIT Du GARAGE QUE Tu ES UN 
DELAncèTE=" MAL POURLE PIRATE, ALORS 
: TRAITER AINS!, COUVRE-701 DETON 
NEaro Jose? |, ' Engcène 


TU, NE NOIS PLUS, MON PETIT, , 
ALORS JEVAIS 78 RENDRE LA VUE, 


NOUS TENONS HotÀ Neâero Joie, |} 
ENFIN LETRESOR||Es.7u BLESSE? 
DU PORTUSAIS 
FANTONE/ NON,nAIS 
NE J'AI ER 
COnNBSATIRE 


nus À 
RD NAN Ps 
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[IETIENSE LA VUE SEUZ= UNE DEN/I-HEURE PLUS 7FRD'. 
PLAN DU ñ DE CE PARCHE- 
TRESOR : MINNE REND 


1 IMLSNE DOIVENT ||BLEIT: ENFIN/NOUS 
LE PLAN IL A DISPARU | PAS ÊTRE TRÈS |+E RETROUVONS/ 
JE CONNAIS LES VOLEURS] LOIN ? 


NEGRO JOSE E7 LE BORGNE 





NQUSAVONS JErRE“RETE,||[LE LIEU SIGNALÉ IL DÈLIRE , 
DÉCOUVERT nas cesoir |IPARLEPLANSE ProFesseur 
ÉVERNBeRsE Nous NE ||155.msT cÆs C'EST PAR 
Cocrs ër cou DEC AE DEUX.L1 ONT CE qu'il. 
VERT POUR Dornons PAS ||ERS SERRE" A L'EsTennac 
PRESQUE, ul E 

| RIEN : 
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it FAUT RSCUPE- 

RERLE PLAN, PENOANT 

SANSLUI,NOUS DES 

NE TROUVERONS | HEURES, 

JAnAIS L'ENDROIT| vos 7ROIS 
= Ant'S 





TOUT EN COURANT, BLE/ EXPLIQUE 
ce pu/ S'ES7 PASSÈ... 


niILLE | RAVECGA,LES PATRS- 
ALANBIES, TÆ$ POURRAIENT ACHE- 
LE F©RNI- TER DES CANONS, DES 
‘DABLE PUSILS, DES NUNITIONS 
tRÉSoR DU ET CHASSER L'ENVAHIS- 


POeRrtu ans 
ANTOTE 

















































A L'AUBE, ICS ENTREVOIENT LES 


MAISONS O'UN PETIT PORT FLUVIAL. sépPa RONS- 


Nous ET 
JE SUIS NOS$ DEUX PLIBUSTIERS CHERCHONS- 
MORT D& SONT FATIGUÉS EUX Les’ mon FLAIR 
Farique, AUSSt ETJE PARIE œuties ques RÉ be 
e 





SE SONT ARRÈTES IE! 


POUR $E R&POSER TROUVERAl' 


EN VOICI UN AUTRE / 
HÉ, MAIS ILS SONT 
Tous HABILLÈES EN 
MARIN DANS cE PAYS: 
EONMENT VAIS-JE 
FAIRE POUR RETROU-/ 















DEUXHOnNNES HABILES 
EN MARIN ONON, CE NE 
SONTPAS EUX 






HE, CAVALIER ! vous 


UNE PIÈCE DE MONNAIE 
UN AVEZ PEROU UNE 


TONRE DE LA POCHE D'UN 
SOUVERAIN || LIVRE. LNEN'EN— 
TEND PAS/ 


CAVALIER ŒU/ PASSE... 


He lit ph perou 
DE L'ARGENT, 


LAISSONS LE 


IMPOSSIBLE DE. TRANGE DILENNE.. 

Lui COURIR APRÈS || Dos .JE LE DÉPEN- SORT EN 

ILEST À CHEVAL ‘||SeR pour Boire DÉCIDER, 

E7Tnoi À Pieo! [lou Pour nAaNcer? lrhe-t BOIS. 
LE... 





ELLE ETAIT À 0 ; : 
PEJIT MALELEVE, VENEZ NE 





«JE nanae!. VOUS, MAIN - 2 
MILLE TEN ANT ŒEUE | | PREPARE -7O| PRENDRE 
ACLANBICS….…. ES7 À nol,. , # RE 7 
l es AH/AH; N e F4 
MA PIECE PA ; CORRECTION | LÀ 
ND à TS 
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PROPESSEUR / ENFIN, JE VOUS 
TROUVE. VENEZNITE/ 

BLER A TROUVÉ LES DEUX | 
FeiBUSTIERS: 






LE PRO NS 
UNE" 


FESSEUR JE REÇOIT DA 
ARE FANGELSE.. 









ADIEU nOEN 













@UEnNANI- RIEN D'INPORTANT, 
GANEZ- MON GARÇON / TU 
vous, NE DEVRAIS PAS 
PROFES - T'OCCUPER DES AF- 
FAIRES DES GRANDS 






SAUTEZ LA-DEDANS,NEGRO 
JOIE ETLE BORGNE NOUS 
PRÉCÉDENT! 








dr à [ 


À ORNE ra à 


Rod KK 


NOUS LES RATIRA-, 
nAareu b 
un rire er PERONS BIENTÔT SUVOIT QUEUE TLI0E 
NOË EN AVAIT _n A DÉCUPLE LEURS 
FORCES À CES DEUX- 


CÉDÉ UN AUTRE ee 
LA /ILS N'APPARAISSENT 
SR RAS 5 PAS ENCORE 


! : « 
CANARILES, ; 3 À »: L'HORIZON ! 
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VOYEZ LANER DS llcon sucre nie 
LAa- BAS. > LS 


LA CARTE Bnataines/ 
V PoUurRNvoIR Nogus 
ET DE F I sisous sonnes 
Robes, DÉCRS - 5 4 sonnes Suis? 
! # ENco 
JOSÉ ETLE + RE 
BORGNE,. 


LEIN DU 
SOUUOSNS 


BSlLEr ET SES 4/1/S VONT 
B/ENTOT REJOINDRE 
ES Ft/BUS7,/ERS GURNO 


ON 
Nous j 
CANONNE, 











J'IENORAIS QUE CES VOYEZ œuI Nous 
DEUX-LA AVAIENT 


UNE PIÈCE D'ARTIL PT rer 
É “ à UNE €ANONNI 
LERIE SUR LEuRcaNOË/ pRacaige) "À 
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LE DEVXIÈNE B8oute7 coupEe|l| GRACE A DIEU, 
L'E'TSFRENTION EN OEUX NOUSNE sonnes 


PAS BLessés/ 


E et er ser 
VONT.NOU S FTTENS ScHnoPER DANS LA FORET, 


TANDIS QUE JE 
Æù Ü Les anacais tous ANGLAIS NOUS || RETIENS LES 
CHF POURSUIVENT A . ANGLAIS” 


BORD D'UNE CHA- 


2) 


AÙ Ws /L 


ILS SONT PASSÉES SANS 
ILS NOUS CHERCHENT DÉBARUER. PARFAIT! 
DE TOUTES PARTS! REJOIGNON S LE PRO: 
PESSEUR ET RODDY/ 








SANS LE Bon BRRDE- e 
Ados AURIONS|| SH, NAIS JE PRE 

DÉÈJA nt$ eA MAIN, EPUNRE UN AaU7 

SUR NEGROJOSE ë ! Race 
ETLE BORGNE) "5 


GtLA]JSE EST 
nm SE... ; 


PLUS ŒU'UNE HEURE DE || CETTE CONONNIERE AN 
MmARSHE ET NOUS AaRn-|| RRRIVEZ A POINT NO 
VERONS À LA BRIE DU |l'Honnaae que noi AUSSI , 
J'ARRIVE AU BON MOMENT. 


RESOR | 
HE HE! PERSONNE 
NE POURRA NOUS 
DÉRANGER MAINTE- 
NANT PURE ÆsT 
e . 


n° 
AE 


JE TIENS 
LE PLAN, 
Du TRÈSOR, 
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nAuDœIT rrAPpPeuRr / 
VOUDRAIS - 7 
NOUS 7UER7 


FAISIEZ.vouS 
PARTIE DE 
L'EQUIDAGE 


ou 
PorTusAais? 


SI NOUS AVIONS 
FAIT PARYIEDE 
L'ÉGUIPAGE, 
NOUS SERIONS D 
JA MORTS,cE 
N'EST PASUN BA- 


POUR QUI ME PRENEZ 
VOUS, EARNAILLES 7 
POUR VOTRE SsanGiAGLE! 
ALLE2, EN RÉUTE Pour 
LA BAIE OÙ TRÉSOR 


IL ÉTAIT NAUDIT 
IL PARAISSAI 
ANINÉ PARUN 


ESPRIT MALIN, 


LES MARINS 
TRENBLAIENT 
DE ERREUR 


ET SON cAPI- 
TAINE , LE POR- 
TUsAIS, <& 
N'ÉTAIT PASUN 
Honne naAIs 


PARCS QUE Ut. 
CONQUE L'A CON 
NU NE PEUT 
PARLER OE cE7 
HOnneE.Je suis 
PEUT. ÊTRE su 
PERSTITIEUX, 
NAIS IL BAIT NUIT 
C'EST L'HEURE ‘| 
DES FANTDNES/ 


SILENCE, 
JOSE,NE 


LA BAIE DU 
TRÈSOR / 
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LES COURANTS MARINS conne 
ONT DÙ L'ENTRAINE " 
BIEN LOIR / R- POEUSSÉS 
PAR UNE 
S7 2 LA-80S/ FORCE 
HE) REGARDEZ LA-89 presse 
L'IUE, 
UN MAT 
PUIS UNE 
VO/ILURE 
Con PtÈTE 
ÊÉNERGENT ’ 
S'NISTRE. À 
MENT 


RE. REGARDEZ. C'EST LA NATJRE Du 
LE VAISSEAU Du PORTUGAIS 


"TERRIBLE". s 
LE BATEAU FANTONE / 


PIRATE …. 


DEUX CANRILES 


LE FANTSNE Du PORTUSAIS ACCOMPLIES 
conne ous 


TIRE SON NAVIRE Du FOND 
DES EAUX... SONT CAPABLES 
: : DE TRENBLER 
IL APPARAITRA A SON DEVANT CEUR 
TOUR. ETJIL VIENDRA Ï R 
NOUS CHATIER .… AU, 
SECOURS, BORGNE: 
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RIS TOUJOURS, 
TRAPPEUR , LA 
MAGIE DIABoLI- 
UE DU PIRATE 
AURA RAISON 


ALORS, SELON 
NOUS C'EST 
LE FANTONE 
DU PORTUSERIS 
ui FAIT 
nmnERGER CETTE 
INPOSANTE 


- BIEN SÛR … 74 
lENORES CA PUIS- 
SANCE DE S$SANAGIÉ| 
PJAND IL ETAIT 
NINGNT.. IMAGINE 
MAINTENANT ŒU'IL 
EST MORT. 


EXACT! À NARSE BASSE 
LE NIVEAU DES ÆAUX A 
BAISSÉ DE Plu SIEURS 
MÈTRES, PAISANT ENER 


DENAIN, 
ANAREE 


Au! AH/NOUS N'AVONS 


Vous ouBLiEez 
UNE PETITS 
PARTIEU = 
LARITE, 


LAISSEZ.LE DONC REPOSER 
EN PAIX, N'AVEZ.ouSs 
PAS ENTENDU PARLER. 
DE LA NAREE HAUTE”? 


MILLE REQUINS.. LE , 
TRAPPEUR A RAISON: 


Nous œul 
Sonnes 
Des MARINS 
N'AVONS PRË 
PENS 


VOUS 7 AU 
RIEZ CERTA, 
NEMENT DENSE 
SIVOUS N'A- 
NIEZ PAS ETE 
TENAILLÉS 
PAR LA PEUR 


u C'EST QUE JE SUIS LA 
POURNOUS ENPÉCHER 
DE POSER VOS GRIFFES 
RAPACES SUR LE TRÉSOR, 
CELUI-CI SERVIRA UNI 
ŒPUENENT 
pPoyr ARANER 
TLES PATRIOTES 


\ AMÉRICAINS, 
mn 





VOILA DEUX 







QUEL SOnnEiL. 


BlÈ*R NE PEUT RES/S7ER. 
AU SONMEÆEtLr,: 


IL DORT, MAINTENANT, 
À NOUS ALLONS POU- 
AVOIR PRENDRE LE 

TRÉSOR . IL FAUT 


4; ‘ÉLIMINER, 
De 


MALHEUR / non 
DIRECT, Ag LIEU DE 
L'ENDORNIR,L'A , 


à PLUTÔT RÉVEILLÉ/ 
CS 





= REGARDE LE 7RAP- 
NUITS QUE JE PEUR.IL N'ARRIVE 
NEILLE « FHH., PAS À GARDER LES 







SIJE N'ENDORS,cES 
DEUX MISERABLES EN 
PROFITERONT POUR 
M'ATTIAQUER ETMNE., 









[PRrEeNDs Son pisroux7, 


BORGNE. 





IGNORIEZ.NOUS MOINS DE HARGNE , LOUPIOTS 
UE A PORTAIT CE SERA DE nNER ou vous POURRIEZ 
MALHEUR DE TON ————— 
RÉVEILLER UN DERNIER. 
TRAPPELUR EN 

SOURSAUT? 


VOUS FAIRE NAL, 


TOUT À COUP, UN RIRE GRIN- : ! : n ; n 
EANT ETSINISTRE ÉCtIATE CE RIRE, cuil eut} c'es cui! 
DANS CA NulTs. cette REGARDE, José, 


ET 










SIJE CROYAIS AUX LE FANTONE DU 
VAISSEAL FRNTÔNE, UNE S/t-||FANTÔONES, JE Di- PORTUGAIS.IL 
MOUÆTIE SPECYRALE JE77E RAIS UE cœtut-él A SURAI DES PRo. 
SON RIRE DANS L n'A7TOUTC'AIR FONDEURS DE 
D'EN SRE LA ner! 


AGRIPRE ROUX CORDAGES De 












—— Mg 





mnt 


AN — 


dan me — 
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MES DEUX PIRATES s IL DOIT AVOIR SonnEIL 
SONT norTs De peur. || LE FANTONE, eonne noi. ET CœnnE 
RENDONS.LES (Nor- || FR DISPARRU, JE DÈSIRE DORNIR ENPAI 


£ ? VOUS NE FEREZ LE PLAI- ! 
FENSIPS, ILESTRE- SIR DE vous Lois sef. 
Z 7 7& 7 DEse=nNDu _Lt'&e7ER: 


DANS SATONBE 
ECEZ" 


SILE FANTÔNE CESSEZ DE CRIER, He HE! L'IDÉE DE LEUR 
REVIENT, NOUS LE FANTÔNE DIRE Œu'iILS POURRAIENT 
NE POURRONS POURRAIT VOUS SE FAIRE ENTENDRE Du 
NOUS ENPUIR, PÉTRAERE ET FANTONE EST por Du 
NENIR vous PROFESSEUR. PROpeS 
: Ë ]l 
LAISSE NOUS Où SONT nES CHERS anis? 


ù At 2 


; LA NAREE HAUTE 
BAH, LE PROFES-, RECOUVRE L'EPAVE, 
SEUR ÆSTS Russe CONNE J'AI BIEN , FILLONS JETER LUN 
ŒU'IL S'EN SORTIRA/|| DORNI.NE GROS JOSE COUP D'æÆIc/ 
Aa sarmerrs |lÉenr. ie que 

0 Fe on N PJ 
a rc LE SonnEil AETÉ 
PLus FORT QUE LA 





= 


JeNE DENANDE 61 L'AP- 
PARITION DE CETTE NdiT 
N'ÉTAIT PAS LE FAIT 
D'UN E HALLUEINATION 
COLLECTIVE ©? 


DIRIGEONS - 
NOUS VERS 
LA CABINE Du 
CAPITAINE 


C'EST PEUT.ETRE LE cAa- 
DAVRE Du PORTUGAIS, 
MAIS COMMENT A-7iC 
FAIT DOUR SE CONS ERNER 
RINSID 


DIRE QUE PARNICES 
PLANCHES POURRIES, 
SE TROUNVE LE FABULEUX 
TRÉSOR Où PORTIUGAIS 

[ / BE; FANTÈNE. 


BLERNARGE Jusqu'au GAILCARD 
D'AVANT ET SOUORIN:: 


non DIEU / LE 
SPECTRE DE 


Bu MON DIEU'UN, 
NREQUIN BLEU’ 


LE 








AH! J'AVAIS ; 
BESOIN D'AIR; 




















CENT NnILLE casTORS! 


BLEr REPIONGE JE N'7 CONPRENDS 
LE COFFRE E$7 VI0E 


LINE NOUVELLE FOIS..||RI EN, quot œu'iIs 

n EN SOIT ,OCeEU PONS 
MAIS, C'EST INCRO- , ps ’ 
YABLE /LE Fanrone ||NOUS Du 7RESOR. 









"CE MOMENT, UN ONADLUNEPRECÉ- ||ELE EST FERNEE 
BRAS sPECTRAL Fer. ||DER ET ENCEVER DE L'EXTÉRIEUR 
ME cA PORTE DE LA LE TRÉSOR.nAIS E7 J'AI BESOIN DE 
rene LA, ||resPirer 
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FORT HEUREUSE- UNE SECONDE PLUS 
tk SENBLE QUE MENT, LES BARREGIUX ne 

TOUT SE CONJUGUE De SOuUP/RAIL TIEN- 

ESNTRE noi POUR NENT MAL ONNS VUE NAISSEAS nAUDIT 
ME FAIRE PERIR LEUR SCELLE/TENTDE 
DANS CcE77= BIS POURR!..: 


/ 
CARCASSE: = = 
CR È 
à nm 3 
Ÿ f\ 


ALLAIT ETRE NA TONBE. 


JEREVAIS A  EST-ce. un 
— UNE TABLE DISCOURS À 
ALONS,PARES- VOUS NM'AVEZ COUVERTE DE TENIR À QUEL- 
SEUX!LE SOLEIL REVEUE FAISANSRETIS, QU'UN U| 
EST DE)JA HAUT ALORS QUE JE DE 7 ES J) nEuRTr 0=Fain? 
DANS LE EjEc, FAUAIS UN ETRUITE. Ts à 


RÈVE ‘1 EN GEtLÈe.… SR 
E DORE ne 


PécUoRtenRn VolIeI NOTRE LE LAPIN DIS. 
EHONS PITANCE/ PETIT PARAIT DANS 
Déjeuner / UN TROU 


l CONNENT TROUVER. 


ANANGER OANS CE 
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AHTAH! TU ES PRISONNIEP, 
MON PETIT LAPIN.TOT oU 


SURVEILEZCE HE'NOTRE Dé- 
TROU TANDIS JEUNER FICHES 
QUEJE TIENS LE CANP PAR. 
L'OIL SUR L'AUTRE, VNE AUTRE , 
DES QUENOTREZ SUVERIVRE, 
LAPINMETTRA LE sa 

NEZ OEUORS RC 


OH'nAeitrouILLE/ C'EST PLUS 
MAINTENANT 
UNE cu ESTION 
D'HONNEUR QUE 
D'APPÉTIT/NKOUS 

DEVONS LE |, 
CAPTJ REF. 


41 


LE LAPIN À DEJÉ DISPA- 
Ru DANS JON TERRIER. 


MAIS ICES7 
PLUS RAPIDE 
UE LA ; 
FOUDRE, 


U'EST. CE QUE c'es7? 


UNE BARQUE TERRESTRE 


ÇANME PARAIT, 
ABANDONNÉ 2 





LAISSONS À SON DESTIN 
eE DIABOLUQUE LAPIN 


ET CHERCHONS NOTRE , 
DÉJEUNER LA - DEDANS, 


MAIS CE BARILLET 
DE RHUMNE PARAIT 
AUTHENTIQUE, 
VOILA QUIVAnæ 
BOUCHERUN ESIN., 


ELLE EST 
NIDE / RIEN 


! 


LE MAITRE DE 
EEANS VIVRAIT- 
ILD'AIR E7 O& 
FI MANGER POUSSIÈRE ? 


| Pounu / ce N'ESsT 


PAS Du RHUN, MAIS 
De L'EAu éRoUPIE | 


, 


e'ES7 PLU 
ACIN= 


UN GOUVERNAIL, 
UNE PIÈCE DE 
CANON... ON 
SE CROIRAIT 
SURUN NAVIRE 
DE REVE” 


LE PROPR! 
nmMAGASINE PÆUT. 
TRE SES NIVRES 

DANS cE7TE PETITE 


SROoTE 


NZ LES D anti 


rx 


LINBRAS,)7ERNINE PAR UN 
CrRoCH ÆT, POUSSE VIOLENMENT 
LA PORTE, PUIS UN RIRE 
S/NISTRE ÉCtLATE..… 





: REGARDE LÀ -. 
MAMAN; Nous mAIs / 
VOUS ANEZ SOnmnes, Pourœuoi BAS, RODOY 
ENTENDOU 


ou LE PROPRI- } 
[CE RIRE .— q ÉTAIRE NE 


SE MONTRE. 





















NOS POSTES 7AS 
DE mMÉcRÉANTS / 
HISSEZ LE GRAND Foc| 
LEVEZ L'ANCRE’/ 


UE. SE PASSE-T.IL 
PROFESSEUR 7 







|| <E 77PE.LA JETTE 
SES CRORES À 
UN ÉŒUI PAGE 


INVISIBLE ET... 





: Nous vorra 
n$ssez LA PORTE EN PLEIN 
DE ces EST SOLIDE, | MYSTÈRE... 
SOrRcCEL- Nous CONNMENTLE 
DrSPARU LERIES sonnmes 
conne JEVEU =] 
ME DONNE : SORTIR 
FROIDOANS 


SAUREZ EN 
C'ISANTLE 
PRECHMIIN 
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LA LECTURE EST LA MEILLEURE DES CHOSES 


N a souvent dit qu’il n’est 
pas de tristesse ou de désar- 
roi qui ne résistent à un bon 

livre. C’est là une vérité que vous 
n'avez peut-être pas encore expé- 
rimentée, mais nous avons la cer- 
titude que tôt ou tard vous parta- 
gerez ce point de vue. 


« Kiwi » est incontestablement 
un très bon journal, l’un des meil- 
leurs. Les aventures du Petit Trap- 
peur vous permettent de vous éva- 
der de la bruyante vie moderne 
pour retrouver les vagabondages 
du vent sur la Prairie, le chant 
des rivières et le mystère de la 
forêt. C’est bien, mais il importe 
que vous acquériez la culture 
générale sans laquelle il n’est pas 
d'homme vraiment digne de ce 
nom. Il-est bon que vous appre- 
niez notre magnifique langue ma- 
ternelle dans des textes de haute 
valeur. 

Une première idée préconçue, 
dont il faut vous débarrasser, c’est 
de croire qu’un texte est « ra- 
soir »! 

Il existe des livres qui parlent 
une fort belle langue française et 
qui décrivent de passionnantes 
aventures. Des éditeurs ont éla- 
boré une collection destinée spé- 


ciälement à vous, ceci sous l’égide” 


du Club des Jeunes Amis du 
Livre. 


Vous y trouverez : L’Ane Cu- 
lotté, de Henri Bosco. L'auteur, un 


des grands romanciers contempo- 
rains, a écrit là un roman plein de 
poésie, dans lequel s’entrelacent 
les thèmes de la terre, de la vie 
familiale, des relations des ani- 
maux avec les êtres humains, et 
où s’expriment l'imagination se- 
crète des enfants, leur attirance 
pour le mystère, et aussi parfois 
la solitude... 


Vous y trouverez aussi : 
L’Aventureuse, du grand roman- 
cier d'aventures, Jack London. 
C'est l’histoire de’ l’arrivée d’un 
bateau de Blancs dans les îles Sa- 
lomon. De nombreuses péripéties 
racontent le premier contact de 
ces derniers avec les indigènes des 


îles perdues en plein océan, et 
. vous vous enthousiasmerez pour la 


principale héroïne, Jane Lackland. 


Vous y trouverez encore : Les 
Contes, :d’Anton Tchékov, le 
grand dramaturge et romancier 
russe qui a su évoquer l’atmo- 
sphère si particulière dans laquelle 
évolue le petit peuple russe. L’au- 
teur sait voir admirablement le 
monde à travers les yeux des 
jeunes garçons ou des jeunes filles, 
il-sait parler des bêtes avec une 
tendresse et une pitié qui n'’ex- 
cluent pas l'humour. 


Citons encore de cette magni- 
fique collection : 


— Les Lettres à un Jeune 
Poète, de Rainer Maria Rilke. 
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— Sajo et ses (Castors, de 
Grey Ovwl. 

— L’Ancre de Miséricorde, de 
Pierre Mac Orlan, notre talentueux 
et sympathique romancier de 
l'aventure. 

— Ma Vie d’Enfant, du grand 
_écrivain russe Maxime Gorki, dont 
on a tiré d’ailleurs un film remar- 
quable. 

— Arsène Lupin contre Sher- 
lock Holmes, de Maurice Leblanc, 
le meilleur auteur de romans poli- 
ciers. 

Ajoutons enfin le délicieux : 
Trois Hommes dans un Bateau, de 
Jérôme K. Jérôme. Les aventures 
des trois copains et du chien sont 
certainement ce qu’il y a de plus 
divertissant et il n’y a aucun doute 


que beaucoup dé lecteurs de 

« Kiwi » se reconnaîtront dans les 

trois héros. 

Demandez donc à vos parents 
de vous aider à former votre pre- 
mière bibliothèque vers laquelle 
vous vous dirigerez aux heures 
d’oisiveté ou d’ennui. Saisissant 
l’un de ces livres, vous découvrirez 
une source intarissable de joies et 
d’enrichissement. 

Demandez tous renseignements 
à : 

— Club des Jeunes Amis du 
Livre, 253, rue Lecourbe, Pa- 
ris (15°). | 

— Librairie La Proue, 15, rue. 

. Childebert, Lyon... 

En vous recommandant de 

nous. à 














PIM PAM 
POUM 


devient mensuel ! 


k 


LES ROIS DES FARCEURS 


vous donnent rendez-vous 


LE 20 DE 
CHAQUE MOIS ! 


QU'EST-CE QUE L'ATOME * 


E mot n’a pas fini de vous 
sauter au visage, il fait 
désormais partie du voca- 

bulaire quotidien. Il vous paraît 
plein de mystère et même rébar- 
batif. Il est donc urgent d’es- 
sayer de voir quelles réalités il 
cache. 


UN PEU D'HISTOIRE 


Dès 400 avant J.C. un philo- 
sophe grec, Democrite, avait 
émis l’hypothèse que le monde 
matériel était constitué de 
toutes petites particules, inac- 
cessibles aux sens, mais dont les 
additions et les conjugaisons 
formaient toutes les substances: 

. pierres, bois, eau, fer, etc. Il 
dénomma ces corpuscules Ato- 
mes, ce qui signifie « indivisi- 
bles ». Donc, dès cette lointaine 
époque, l’atome apparaît comme 
la plus petite partie de matière 
qui puisse exister. 

Cette notion générale tomba 
dans l’oubli et il faudra attendre 
le 19° siècle pour que les hommes 
se posent de nouveau la ques- 





MOLECULE 


CETTE MOLECULE PEUT 
SE DIVISER EN Z ATONES. 


tion suivante : Qu'est-ce que la 

matière ? On revint à la défini- 

tion de Démocrite et on consi- 

déra dès lors que l'atome était 

la plus petite partie d’un corps 
pur : fer, cuivre, mercure, hy- 

drogène, oxygène. Une associa- 

tion d’atomes donne ce qu’on 

nomme molécule. 


LA MOLECULE EST UN 
ECHAFAUDAGE D’ATOMES 


Prenons par exemple le vul- 
gaire sel de cuisine. En chimie, 
il se nomme « chlorure de so- 
dium » et il est composé d’une 
multitude de molécules du 
même nom. Mais chacune de ces 
molécules peut être divisée en 
un atome de sodium et un atome 
de chlore. La molécule est donc 
bien un échafaudage d’atomes. 
On avait ainsi trouvé un sys- 
tème commode pour expliquer 
ce qu'est la matière. Dans le cas 
qui nous intéresse, les atomes de 
sodium et de chlore sont consi- 
dérés comme indivisibles et in- 
destructibles. L'atome était donc 





ATOME 


L'ATONE NE PEUT 
S£& DIV/SER. 


le dernier réduit de la ma- 
tière et une véritable cita- 
delle. 

Mais voici qu’une décou- 
verte va bouleverser cette 
notion d’indestructibilité. 








DECOUVERTE 
DE LA RADIOACTIVITE 


En 1896, le savant français 
Henri Becquerel découvrit 
que des sels d'uranium émet- 
taient un rayonnement qui 
impressionnait une plaque 
photographique. Comme tous 
les sels de ce métal avaient 
cette propriété, il en déduisit 
que leur rayonnement ne pou- 
vait être qu’une propriété de 
l'atome d'uranium lui-même. Il 
montra également que ce rayon- 
nement avait des propriétés 
électriques. Pendant longtemps, 
on crut que ce n’était là qu’un 
cas particulier, et la découverte 
apparut comme une curiosité. 

Peu après Marie et Pierre 
Curie montrèrent que d’autres 
corps, comme le Thorium, 
avaient les mêmes propriétés. 
Très vite, ils découvrirent que 
leur rayonnement était formé 
de particules chargées d’électri- 
cité tantôt positive, tantôt néga- 
tive. Ils désignèrent sous le nom 
radio actifs les corps qui avaient 
cette propriété. 

En étudiant un minerai d’ura- 
nium, appelé « pechblende », il 
s'aperçut que celui-ci avait une 
radio-activité quatre fois plus 
grande que celle qu’il aurait dû 
avoir s’il n’était composé que de 
sels d'uranium ou de thorium, 
ainsi qu'on le pensait. Devant 
cette anomalie, ils cherchèrent 


RAYONS d( N 








RAYONS 


RAYONS 
RAYONS y 










LE RADIUM EMET: 


{ll RAYONS Y 


(OX 


| 
il | 





Âtomes D'HELIUM + 
ÉLECTRONS 


CR 


une explication. Après de pa- 
tientes analyses, ils parvinrent à 
isoler le coupable de cette radio- 


activité anormale. Comme il 
s'agissait d’un élément jusque-là 
inconnu, ils lui donnèrent le 
nom de Polonium, en souvenir 
de la Pologne, patrie d'origine 
de Mme Curie. 

Les mêmes méthodes leur fi- 
rent découvrir un élément éga- 
lement nouveau dont le rayon- 
nement était un million de fois 
plus intense que celui de l’ura- 
nium. C'était le radium. Ces dé- 
couvertes sont à l’origine de tout 
ce que nous savons aujourd'hui 
sur le monde de la matière dont 
nous poursuivons l'exploration. 

En effet, on ne tarda pas à 
s’apercevoir que les particules 
émises par le radium possédaient 
une énergie extraordinairement 
puissante. A poids égal, elle était 
supérieure à celle des plus puis- 
sants explosifs connus. D'autre 
part, elle semblait constante, 
comme si la particule de radium 
constituait un réservoir d’éner- 
gie puissante. On sait mainte- 


ER; us 







RAYONS X TRES PENETRANTS. 


QU'EST-CE QUE L’ATOME ? (suite) MBA 


do a EXD 

O Q O a porte d 
O a a à 

a que elle décro a L L 0 1 

ave e ès grande lente 0 5 

D q a 600 a e O : 

po qu’elle décro e de oitié D R ADI ; 

Penda ongtemp O e O 

a à e D atio a ette ace a Ava d AVA 

aeba e d'énergie O e angla R ü ord, O a de 

O D ard que le p grand O a que la radiation d a 

génie e que de O e û ompre 
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1 PRoOTON . 


1 ELERON. 





1° Des rayons dits alpha, 
chargés d'électricité positive et 
constitués par dés atomes d’hé- 
lium. L'hélium est un gaz qui 
existe en petite quantité dans 
l'atmosphère et en grande quan- 
tité dans le soleil ; 


2° Des rayons bêta, chargés 
d'électricité négative ; 


3° Des rayons gamma, qui ne 
possèdent pas de charge électri- 
que, qui sont semblables aux 
rayons X et. très pénétrants. Ce 
sont ceux qui agissent dans le 
traitement du cancer. 


PREMIER SCHEMA 
DE L’ATOME 


Ces découvertes successives 
permirent à Rutherford et à son 
élève Niels Bohr d'imaginer un 
bremier schéma de l'atome. Il 
apparaît comme un noyau mas- 
sif chargé d'électricité positive, 
autour duquel gravitent une ou 
des particules très légères char- 
&ées d'électricité négative, Voyez 
notre dessin n° 4. Il représente 
l'atome le plus simple qui est ce- 
lui de l'hydrogène. Il comprend 


un proton et un électron. L'élec- 
tron tourne à toute vitesse au- 
tour du proton sur une orbite. 
Voici donc le petit corpuscule de 
Démocrite devenu un véritable 
système planétaire, un univers 
en réduction. Car, les corps les 
plus compliqués ont un noyau 
formé de plusieurs protons et 
d’autres particules que nous 
connaîtront plus tard, tandis 
qu'autour de lui gravitent sur 
plusiéurs orbites un grand nom- 
bre d’électrons. 

Nous retrouvons donc l’essen- 
tiel des constituants de l’émana- 
tion du radium qui donne : 


— des atomes d’hélium, char- 
gés d'électricité positive, rayons 
alpha, . 

— des rayons bêta, chargés 
d'électricité négative, et consti- 
tués par des électrons. 

Ceci nous montre que c’est 
bien le noyau de l’atome qui est 
le siège des phénomènes radio- 
actifs. 

Le premier schéma de Niels 
Bohr fut d’une extraordinaire 
fécondité, d’autres découvertes 
allaient le compléter. 


(A suivre.) 
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SUR LE BORD DE LA 
ROUTE DE NOMBREU- 
SÉS AFFICHES RICHES 
EN COULEURS MET- 
S TOUCHES 
DANS 


(AGUERENRE) Ê 
\ SEFFORÇAIT | E 
PAISIBLEMENT.. 
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LA DILIGENCE 
S'ENGAGEA 

DANS UN ETROIT 
CANON. SANTA 
PiP-CTY NE SE 


FT 
QU'A 45 MILLES. 


ET JOIGNANT LE COURAGE À SA TÉMÉRITÉ 
NATURELLE, KHIWI_ (CAR C'ÉTAIT LUI 

VA A TOUTE VITE: N MINCE 
LOIR DE ROCHERS. 


JE NALRIEN, _- 
PLUS PAS GRAND 
CHOSE... 
AVEC DE TELS GENS, 


ON NE SAIT JAMAIS... 
SAUVE QUI PEUT... 452 
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AUCUN DANGER . 
QU'IS PUISSENT 
ME POURSUINRE 
DANS CE DEDA- 
LE DE ROCHERS 


ECHI | 


RÉFL NT 
BIEN... C'EST LACHE DE 
MA PART 


7 
ESSÉ POUR 
ITTENDRE ET LES FRÈRES 
7 DINEO ONT DISPARU 
APRÈS AVOIR CONSTA- 
TÉ QUE RIEN NE POU- 
VAIT LES INTÉRESSER 
DANS MES BAGAGES 
D'AILLEURS 
VOIC1 MA 
VALISE !.. 


OUElsa | | MAIS 1S NE SONT 
EU CHAUD... / ” Au nLLA ou- 


FORCÈMENT DES BANDITS DE LA SORTE 
NE POUVAIENT APPRECER ES RUPERSES 
DONT JE REPRLSENTE 
LA MARQUE... 
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= IL ESCALADA RAPI- 
A EE RSS SENTE EN pe 


MEURE || L MAR 


La ROUTE DE Si 
PDO, De AND NON _LOIN ne {ui 
ILPERÇU QUELQUES DÉTONATIONS. 


LNY A RS 


FEU SANS FUMÉE. Sy e 
PEUT-ÊTRE TROUVI 
QUUN ue x ME CONDUIRE 


[(HeuReuSEMENT 


MAUVAISE AFFAIRE AU- CE SOIR NOUS ALLONS 
NOUS 


JOURD'HUL AV NEA 
DILIGENCE 
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TT. DÉS LE SOIR VENU TROIS CENAUERS SE 

FEUX PRE COURIR V7 DIRIGEAIENIVERS LA VILLE... LES FRÈRES 

+0 RG INTÉRET “ DINGO AVAIENT PROJETÉ UNE EXPÉDI- 
DROLE À | ÊTION GUI DEVANT LEUR RAPPORTER GROS 


OBEIR !... 


TU AURAS TA PART 
MAIS AU MOINDRE ÉCART 
TA FAMILLE RECEVRA UNE 
LETTRE DE FAIRE-PART. 


SOUS PEINE DE FINIR AU CIME- 
TÉRE KiWi SAVAIT CE QU'IL 
AVANT A FAIRE... 


JE TOI. PRENDS C 


TA... PRESS! ETTE 
CAISSE ET SAUVONS-NOUS EN VITESSE! 


Cp Era 
La PLUS GROSSE... EX | 
KIWI NE SE SENTAIT PAS PARTICULIÈREMENT F LAIS 
ÉT OM DE LIRE SUR LES CAISSES... 
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LOPÉRATION NENAIT PAS 
DURE PLUS DE DIX SECONDES... 


TU VOIS ÇA NE SEST PAS 

MAL PASSE TU PARLES CET 
APRÈS MIDI JE L'AVAIS REMRR- 
QUÉE CETTE CAISSE D'OR. 


2 LIMBÉCILE. 11 À PRIS 
® (A CASSEDE 
PETITS pois! 


BREL 
FRÈRES DING 
S'ÉLOIGNAIENT 


99 PARCE QUE JE 
N'AIME ÇA 


C'EST LOURO 


) (42 PARCE QUE JE SUI 
pra 


SE VAS PovOR Et DRE 


S R CETTE 
AISSE DE PENTS POIS À SON PROPRIETRIRE:| 


= 
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QUI SHERIF 
ILS ÉTAIENT DRÔLE - 
MENT BIEN RENSE!- 


65 


Q 


D ff] 
É MiL 


@ua!. 





A-DEDANS | 
DE PETITS POS MAIS DE L' 


ET SANS UN MOT 
ILS S'ÉCROULE — 
ENT LAMENTA- 






















DISSIMULÉS DERRIÈRE LE COIN D'UN MUR, LES 
FRÈRES DINCO REVENUS EN VILLE DANS L'ES- 
POIR DE SEMPARER DE LA CAISSE OÙ ILS PEN- 
SAIENT QUE SE TROUVAIT LOR, N'EN CROYAIENT 
PAS LEURS OREILLES... 


LNY À PAS 





Fr 
fs DE LA LOI, JE É——— ET DIRE QUE NOOS 
7 ji hi FEùs ARRÈTE!, rx TENONE CET 


| Po 
CE A VOLS / TENEZ VOILA POUR VOUS. 
55 SSUPIES SONT / LUNE £ St SI... VEUILLEZ 
| ACCEPTER.. 


UOI!.. UNE , 
< CAISSE FOR 
RL EE 
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6, L'HEURE DE 
ë LA SIESTE ET É. 
KIWI EN PROFITE 
POUR LIRE e 
TRANQUILLEMENT 
SON JOURNAL. 


… SOL/OAUIN … 
n R 2 QUE DE PRENDRE UNE 
À DOUCHE rot NT LA 


MAIS PAR ESPRIT 
HUMANITAIRE JE VRIS } 
TOUT D'ABORD PRÉVENIR 

A CROIK-ROUGE 


m7 /- 


DU DESSUS QUI 
VIENT DE M'ARROSE 

GA NE SE PASSERA] ke 
PAS COMME GA! 1 
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ALLO! LA CROIX-ROLGE ? 
ON VA BIENTÔT AVOIR BE- 
-SOIN DE VOUS AL NUMERO 
DIX DE LA RUE DES LILAS. 
PRÉPAREZ LINE AMBLLAN- 
CE Loc 








ARROSER |MPUNÉ- 
MENT. KIWI, MA 
IL SE TROMPE J 
, 


VOUS ÊTES TRÈS | 


AIMABLE … VOUS 

COMPRENEZ, MON 

APPAREIL EST EN 
DÉRANGEMENT | 


ET MAINTENANT, PERSONNE 
NE POURRA M'EMPÊCHER 
DE DONNER LINE BONNE 
LEÇON Al CRIMINEL QUI 
EN VEUT À MA SANTÉ J 


curp/..uuml 
JE VOLILAIS … 
HUM... VOUS 
DEMANDER LA... 
PERMISSION DE 
TÉLÉ PHONER | 








ALLO! LA CROIX-ROLUGE 9 Ÿ 
N'ENVOYEZ PAS L' 


sn AMBLILANCE 
LS, NGÉ O'AVIS | 





td 


pat le \ 
\ LAX 


… L'AVON À DU MAL 
DÉCOLLER, /L EST TROP 
CHARGÉ … POLRTANT 
L'AVIATELR_ A4 SUPPRI- 
-MÉ_ TOUT CE QU LUI 

PARAISSAIT PUTIER …. 

Oo 


L'INDBERSG … 

LE 20 MAI 1927 

LA _MÈRE LE 

L' AVATELR 

L' ACCOMPAGNE 
SUR 

LE TERRAIN 


-… /L FALLUT LUTTER 
CONTRE LE SOM- 
-MEIL ET LES 
HALLUCINATIONS 





OLIAND LINDBERG ARERÇOIT 
ET A BATERLIX DE PÊCHE, IL 
DE JOIE con S!’ LES 
En! LURS. POLVRIENT L'’ 
ENTENDRE … 


AUCUNE SHÉTERE 
À ne RERST £.. 


SES LRU ORT. DES _MILLIERS 
L'ATTENDENT_B&T 


FANDTENT DE L'ÉTOUFFER.. 


*. SIMPLE ET CRT. le FUT CE QUE PRRIS 
ATTENDAIT DE 
S MIÈRES Visrres FURENT 

ADÂME NLUNGESSER MÈRE 

ET POUR BLÉRIOT, LE _VAINQLUEL), 

DE LA MRNCHE  &O ANS PLUS T 
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-e style tourmenté : 

champion de 

France de saut en 

auteur : Lo Ous- 
mane. 






7e ,[7 4 L0]t) 1 
SUR LE SPORT 


(Keystone). 


N athlétisme, les concours 
E se divisent en sauts et en 
lancers. Daris la catégorie 
des sauts, le saut en hauteur 
tient une place importante. Il 
est, de plus, très spectaculaire. 


CONDITIONS MATERIELLES 
DU SAUT EN HAUTEUR 


Les poteaux au milieu des- 
quels l’athlète doit sauter sont 
distants de 3,66 m à 4 m, et la 
barre transversale que le sau- 
teur doit franchir a 3 cm de côté 
et pèse moins de 2 kg. Un espace 
de 10 m/m est laissé entre les 
extrémités de la barre et les 
montants, sur lesquels glisse un 
taquet indiquant la hauteur de 
la transversale, de façon à ce 
que la barre tombe dès qu'elle 
est touchée par le sauteur. 

La piste d’élan comporte un 
demi-cercle de 15 m de rayon. 
C’est de cette piste que l’athlète 
prend son envol. 


TROIS ESSAIS POUR CHACUN 
DES CONCURRENTS... 


Les concurrents commencent 


LE SAUT EN HAUTEUR EXIGE 
| BEAUCOUP DE DÉTENTE 







à la hauteur de leur choix. Et 
ils ont trois essais pour réussir 
à chaque nouvelle hauteur. 


Si deux concurrents échouent 
à la même hauteur, c'est le 
nombre d'essais du saut réussi 
qui peut les départager. Par 
exemple, X et Y après avoir 
sauté 1,60 m échouent tous les 
deux à 1,65 m. Ils sont donc 
ex-æquo, mais X a réussi son 
saut de 1,60 m au deuxième 
essai, alors que Y ne l’a accom- 
pli qu'au troisième : c’est donc 
X qui est classé premier. 


‘ LE CISEAU 
ET LE ROULEAU 


Il existe plusieurs styles pour 
cette discipline, styles que des 
techniques nouvelles sont. ve- 
nues encore modifier. 


En règle générale, les sauts 
entrent dans deux grandes caté- 
gories : le saut en ciseau et le 
saut en rouleau. 


On entend par ciseau, le mou- 
vement des jambes qui s’ou- 
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vrent, puis se reterment. On 
fait l’appel sur la piste d’élan 
avec le pied extérieur, c’est-à- 
dire le droit si les montants sont 
à gauche du corps. La jambe 
intérieure, c'est-à-dire la gau- 
che dans notre exemple, monte 
là première. L’autre jambe suit 
et passe la barre en seconde 
position. La chute s’effectue sur 
le pied intérieur, c’est-à-dire 
ici le gauche. 


Dans cette forme de saut, 
l’athlète, pour donner plus d’ef- 
ficacité à son ciseau, projette les 
hanches vers le haut et les 
épaules vers le bas lorsque la 
jambe intérieure est parvenue 
au-dessus de la barre. 


Le saut en rouleau, qui a pra- 
tiquement éclipsé le précédent, 
témoigne d’une technique très 


différente. Il fut inventé en 1912 
par un Américain, Horine, d’où 
son nom primitif de « rouleau 
californien ». 


SIX ACTIONS 
POUR LE « ROULEAU » 


1. Course d’élan et appel. 
Celui-ci est pris sur la piste, à 
un mètre au maximum de la 
barre, sur le pied le plus proche 
de celle-ci. Admettons, pour 
simplifier, que ce soit le pied 
droit. 


2. Le corps s'élève, à la verti- 
cale. La jambe gauche s'élève, 
non à la recherche de la barre, 
mais parallèlement à celle-ci. 
La jambe ne doit pas être 
tendue. 


3. Lorsque la hanche droite 


à ESA AURA CR CE 
! à Stepanoy a amélioré le 


A un style impeccable de jÿ 
« rouleau ». : 
CRDE 





SAUT EN HAUTEUR (suite) 


arrive à la hauteur de la barre, 
l’athlète lance la jambe droite à 
la hauteur de l’autre. 


4, Couché en quelque sorte en 
l'air, l’athlète passe le bras droit 
puis tout le corps au-dessus de 
la barre. Là commence le rou- 
leau. Le bras droit et. le pied 
gauche franchissent la barre en 
même temps que la tête et 
l'épaule gauche. Le tronc se 
fléchit très fortement sur la 
jambe droite repliée. 


5. L'athlète pivote sur la han- 
che inférieure qu'il redresse en 
un sursaut, en même temps que 
son corps se déploie. Il paraît 
être couché sur la barre qu’il 
contourne. 


6. C’est la chute : l’athlète at- 
territ sur le pied de départ et 
sur les mains. 


Le saut en hauteur exige 
beaucoup de qualités athléti- 
ques. Il faut être grand, la 
taille facilitant le saut. Adroit, 
pour ne pas, avec le pied, le 
genou ou autre partie du corps, 
faire tomber au passage la barre 
transversale. Il faut surtout, 


posséder beaucoup de détente. 
Car le principe essentiel est là : 
il s’agit, de la piste d’élan, de 
s'élever le plus possible. 

Enfin, le saut en hauteur 
exige une très grande concen- 
tration. De celle-ci peut dépen- 
dre une performance. 


FIN 










La question des chaussures est venué 
apporter un élément nouveau dans [ 


« guerre des styles » du saut en hau 
teur. De haut en bas : l'Américain Stoñ 
ley, qui saute avec un pied nu et laut 
CUT. pointes ; les Russes Chachko 
et Stepanoy, qui utilisent un chausson d 


basket et une chaussure à pointes. 
(Intercontinentale 


LE JEUNE M IRKO EST à LA 
RECHERCHE DE SON PÉRE 
DANS L'ÉTRANGE VAUEE DE 
AAINSHI Où L'EST FAIT PR - 
JONNIER AVEC LE GROS 
BARLIN, DANS LE CHATEAL D 
VOUS, PRINCE. Du DÉSERT. 
CE DERNIER CONSPIRE 
ÆEUSE EPOUS ER LA REINE 


DU 7ROÔNE DE MINSHI, 
NOTRE MÉ£LOS EST OBLUGE 
DE JE BATTRE CONTRENGA 
dE PAUS FORT GUERRIER 
DU PALAIS ET DE PENE- 
RER ENSUITE DANS LE 
CABSTRINTIME LE LA /IORT 
OP HSE PERD. 

dE FIDÈLE BALIN ATTEND 
JON RETOUR AVEC 

i ANXIÈTÉ... 


DEUX JOURS DÉJA ENT 
PASSE ,LE TROISIÈNE 
CONNENCE... AU EREPUS- 
CULE Votus FERA FERNER 
L'ENTRÉE Où LAB7RINTHE 


IL PARAIT 
UE LE 

SrRoS A 

DISPARU.. 


ILN'IRA PAS 
LOIN ! QUE 
DENIENORA.-T. 
IL DANS LE 

DÉSERT ,/ 
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ï IL EST 
L'INQUIETUOE PERDU ..IL 
DE BPLIN NE RENIENDRA 
S'ACCROIT PLUS 
Au FUR 
£E7 À 
MNESURE 
UE LES 
HEURES 
PASSENT, 


IL FAUT TENIR LE coup. 
MA BONNE ÉTOILE, 
NE M'ABANDONNE 


“JE SUIS TELLEMENT FATIGUÉ J'At P&ROU LA 
.@UE JE N'7 VOIS RIEN..JE NE 


NOTION OU TEMPS... 
sean tits nène Prus LES TROIS JOURS 

SONT P&UT- 

ÊTRE DéJ À 
PASSÉS, ET 

DANS CE CAS 

C'EN EST 

FAIT! 





JE NE PEUX... CONTINUER... ILVAUT MIEUX QUE JE NE 
LAISSE ALLER ... ET DORNIR... 












































MAIS... C'EST LA PIERRE É : | 

"RONDE … LE CENTRE DU & à OH, DORNIR.… 

LABYRINTHE...JE NE DISTIN te : DoRrNnIR. 
PAS TRÈS BIEN... ee 


Si JE FERNE LES YEUXYE NENE 
REVEILLERAI PLUS... UN DER - POUR non PÈRE 
eocurA GE... 
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LA PIERRE RONDE...LE TUNNEL PAR Où JE 

SUIS ARRIVÉ DÉBOUCHE ICI, J'AVAIS FAIT 

UNE MARQUE... IL FAUT QUE JE REGARDE 

TOUTES LES PIERRES POUR TROUVER 
LA BONNE: 


CE N'EST PAS CELLE-CI... L'ENFANT EST EPUISE 
LN'7 A RIEN:..: E S'IL ÉTAIT IVRE, 171$ /L PÆERSISTE 
; DANS SES RECHERCHES../t RETONSE, 
CIS, D'UN EFFORT SUR ITU 


M ILNE FAUT PAS LA NARQUE 
QUE JE NEURE... LA VOIE. 
c'EST EI. 


Mm<MmOMAR M AB r— 
ALLAIT AAA 





JENE con : 
PRENDS PAS: 


pPéces D'INBÉCILES..SI mIRNO 
VOUS A VAINCUS, C'EST PARCE 
œu'it EST PLUS INTELLIGENT 
L'ORDRE DE \QuE VOUS... Vous N'ÊTES QUE 
FERNER LE |oEs BRU 


AZ2Ozmuma 


/ 


NS | — - { 


À _7DA 
C'EST POURTANT SINPLE C'EST 'INPOSSIBLE, WAR... nAIS 
IL POUT AGIR LÉGALEMENT SICENIRACLE $E PRODUISAIT, 
POUR QUE SULNER N'AIT L'ENFANT SEÆRAIT VICTINE 
RIEN À NOUS REPROCHER.., D'UN … AeCIDENT., 
MIRKO A ACCEPTE LES 
ÉPREUVES / C'EST AU coURS 
DE L'UNE D'ELLES QU'IL DOIT 
CISPARAITRE 






LA DERNIÈRE HEURE... Ÿ TANT nieux …. 
BIENTÔT, LE TUNNEL /TOUT SE DÉROU- 
SERA FERNÉE.. LERA NATURELE- 
MENT ETNOUS N'AU- 

COURANT DE CES AC- 

RONS PAS RUN CORDS SECRETS... 


AIT 


122102R0m0 
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NN 
à 
a) à 
hu 
uc 
Soc 
RER 
Ni 
QS 

ÿ 
Se 


DERNIÈRE MH 


UNNEL EST ENCORE 


N : 7 
\ N OUVERT... JE SUIS SAUVNÉ , 


LE 





A5 RAISON PIRKO S'AHPPROCHE 
$ 
! 


RA ||CÆN7S/ENT Du #07 
A s. 


K 


RS 5 


— |2j2 1. 





n/a 
Va Là , 
Na 





— 70 — 


LES ORDRES SONT FORNELS , IL L'HEURE EST 
S FAUT LES , PASSÉE. L'ENFANT 
EXÉCUTER 


EST PERDU. 


BON ...7U A7- 
TENDRAS LA. 
VOIE! VENIR 
LE PRINCE 
ET SON 
eScOoRrTE, 
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VITE : J'ENTENDS UN 


LE coutoIr 


JE LE SAUVERA].., 
NOIEI LE BOUT DU 


LE nl ta ses IL ŒST ARAINV 


ren 
: EsT te ._ GA VOUS ÉTONNE) 
D HE! 
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POURQUOI CES HONNES ILS SE SONT BATTIUS ENTRE EUX PENCANT 
ÉTENDUS 7., QUE S'EST- @UJE MIRROS APPROCHAIT,L'UN D'EUX VOU.- 
le PASSÉ ? LAIT FERMER LE TUNNEL MAIS L'AUTRE 
S'7 EST ©PPOSÉ, J'ÉTOIS CACHÉ 
LA. HAUT / ; 


C'ESTION CEUVRE ,ATAJON.., J'AI ENCORE BE IN 
JE DEVRAIS TE CHATIER RE DE /DE LUI, MAIS LA 
IPOuR CETTE DÉSO- 7 PROCHAINE FOIS 
BÉISSANCE / PABLE.. IL JE N'AURAI AUCUNE 
LE ÉTAIT D'AccopD ù PITIE / 
Aveenoi! 


ENNENEZ LE JEUNE GARÇON DANS BIEN. C'ESTUNE 
SA CHANBRE POUR Qu'ice SOIT EPREUVE QU'IL REN- 
SOIGNÉ .. C'EST UN PHÉNONÉNE .., PORTERA ENCORE: 
BALIN, 7y VEILLERAS SUR LUI. : 
QU'IL SERA RÉTABLI IL CUTTER A 

CONTRE FERHS 
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COMMENT TE SENS-) TRÈS BIEN... JE SUIS EN FORME, 
RREÇON ? ŒURND DOIT AVOIR LIEU LE 
CONBAT CONTRE LE 
RÉ ©. 


TU TE TRONPES,JE LUI AI 
ENVOYÉ UN BILLET AVANT 
DE QUITTER RANSH I... 0 
TRAITRE ULDER tUI-MÈNE, 


L'ALLIÉ DE VOLUS, n'A 
FAIT PART Du cOnPLOT. 





LE JOUR, 
DÉSIGNÉ" 
Æ LC 
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VOIE! FERHJ … L'ENFANT AU REVOIR, BALIN.. ADIEU, noN 
L'AFPRONTERA SANS ZA (CETTE FOIS ENCORE |] PETIT.. SOIS 
£ ESORTIRAI | PRUDENT. , 
VAINQUEUR ! | 


ge N'EN 
RÉCHAPPERA 
: IL FAUT PAUVRE nIRno.., 
PAS"; C'EST FERNER, ILNE S'EN 
MOINTE - TIRERA 
PAS... 


UE DIEU 2 
N'ASSISTE, 
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AIS QUE FAIT LE 

LESOPARO 7 

ES 4 IL ETUDIE SON 

ROVERSAIRE.. 
ILTOURNE 
AUTOUR DE 


NA-T.EN , BOULE DE SUIF, 
Ce N'ES7 PAS UN SPE- 
ThELE Pour 701! 


pt 
A à “A 


% 





VEN 
2 > 4 
TIENS, GA T'ENLÈVERA : 
L'ENVIE D'ÉTRE CURIEUX 


2 Al: 
/ at NS 





IL A FAILLI 
ME PRENDRE |, 
PAR SURPRISE , 


LE LÉCPARO RETONBE EN SOUPLESSE, 
PUIS SAUTE SUR UNE POUTRE SUS = 
PENDUE AU.DESSUS DE LA FOSSE... 


L'ANIMAL S'INNOBICISE 
LIN INSTANT, lTRKO 
REEUtE Jusqu'au 
MORR 


“ 


7 


1 


Ml (LULU 


ji 


ee 


MALHEUR ! 
E LÔ-HAUT IL 
POURRA.SS JE- 
TER SUR moi 
RACILENMENT. 











TT = 


7A1IS 
mere 
ES7 
ÆEX7r40CR. 


JE RÉUSSIT 
A ES- 
PLIVER 
L'AISAUT 
La 
«EcParo 
5 ut 
ARRIVE 
A te 
BLESSER 


NOUS VOILA 
DE NOUVEAU 
FACE À FACE. 


IL REMNONTE 
Sur cA : 

POUTRE IL 
EST TRÈS 

INTELLI GENT.., 


GETTE FOIS, 
Jenny :, 
ATTENDAIS. 





SSSS 
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NOUS ALLONS Je 
Voir ! : 


JE N'ARRIVE PAS À 
L'ÉTRANGER ..IL EST 
DE JON ENNES) pu! TROP VIGOUREUX 
LU SERRE FORTENENT : 
LE COur. 








JE SUIS PERDU. 
CH,MAJANBE / JE 
NE PEUX PLUS nmE 

RELENVER 





.….1L APPROCHE. 
C'EST FINI... JENAIS LE FIXER DANS 
ILEÆEST , LES JEUX JE RÉUSSIRA) 
IMNOBILISE.., F2 PEUT-ÈTRE À L'HYPNOTISER 
conne Le FONTLES 
DONPTIEURS.., 


LE PETIT DUC 
CONCENTRE : 
TOUTE SA FORCE - 
OFNS SON REGARD: 
dE cEOPFRO s 
S'RAPPROCHE ù 
LENTEMTIÆENT.. 
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JE VAIS CONTINUER A 
LE FIXER ENNE DIR: 
GEANT VERS .LA 

PORTE 


TT 























OH,nNAJANBE.nNAIS LE, \- L'ÉTRANGER. 
LE©SPARD EST DONPIE. A GAGNE.., 
JEN'AI PLUS PEUR / RÉ | TU'ON LUI OUVRE 

DE cui,. F Ë LA PORTE /. 














MON JEUNE 
HER©SS.. 74 ATTENTION 
A MA JANBE, 








LEJEUNE Duc A VAINCU LES INPOSSIBLE IL IRA 
TROIS ÉPREUVES ic FAUT LE . TOUT RACONTER 
LAISSER PARTIR à. À LA REINE. 


LIBRENENT... 


: Z-DMmOzmr nr 











D à 
4; ES ) 
TC TEL 
NON) TERN L'EN EMIPÉCHERA.. NIDENNENT, TOUT DOIT $E PAS- 


HERN, SUIS-LE AVEC CLESNEIL- SER LOIN D'ICI, HORS DENON 
LEURS ARCHERS Du ROYAUNE..| |PALAIS... ATTENTION, LES 








GA- 
LENENT! UNE 
ENBUScADE? 


L À 
l TI ZT : 
NATURELLENENT, Tu ES LIBRE, 


mon RGON Tu L'AS BIEN 
. ADIEU 


mA JANGBE EST GUERIE 

PRINCE .. NOUS VENON & an 

TE DEMANDER DE TENIR nÉRITÉ . 
TA PROMESSE. 
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TOUT cECRMNE PARAIT , 
BIZARRE... VOLUS h ÊTE 
LOYAL..JE PENSAIS A 
ŒPU'ILALAIT ME TENDRE / 

| UN PIÈGE POUR 

|  M'OBUGER À 

RESTER.. 








DE QUOITE PLAINS- 
TU, MON GARÇON ?. 

. TS NQSUS SSNNES LIBRES, 
NOS BESACES SONT 
BIEN GARNIES.. NOUS 
N'AURONS PAS DE PEINE 

A QUITTER CES LIEUX... 


























PEUT.ÊTRE ,NAISUN BON 
; EHEUAE Nous AURAIT 
AIDÉS ! 








ILN'Y EN A PLUS 
UN SŒEUL DANS TOUT 
LE PAYS..LES DER- 
NIERS, CEUX DU PRIN.- 
CE SANDO,ONT PÉRI 
AU COURS DE L'ÉRUP. 
TION DYJ  NOLCAN.., 





PREN - 
NE MENT LA 
ROUTE 
Du DÉSERT 
AU LIEU DE, 
RETOURNER A 
MANSHI.. IL 
FAUT ARRINER 
ANANT EUX / 








Le. QT = 


SINOUS NE \NOUS AVONS 
P 


LEPAYSAGE EST VON SENT QUE 
DE PLUS EN FRUS LE DÉSERT 
ARIDE..ILNE 
RESTE JE DES 
ROCHERS ET 
DES ARBUSTES 
CALCINES … 


JE CROIS qu'iIL 

VAUT MIEUX 
PASSER LA 
NUIT (Sr... 





ENFIN) AU CREPUSEULE, NOS DEUX AIS 
ATTEI GUENT CETTE FANEUSE PORTE VOUTEZ 
AU DE-LA DE LADUELE S'ETEND UN DESERT 


SANS FIN 
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Nouys our! 
DORNIRONS 
DANS 


FA IRA. 
IN STALLONS - 
CET ABRI.. Nous’ : 


EN: L'AUTRE A DISPARU, 
AR 


B! 
MAIS ILPFINIRS Bien P 
SE MONTRER, 











CETTE FOIS, JE CROIS QUE ALLONS 
NOUS FLLONS TRE VOIR ! 
TRANQUILES/ 










nAC- : 
HEUR/ 


' _ ph N{Nous ÊTES TOMBÉS : 
IS SONT AH:LE PRINCE DANS LE PIÈGE, 
LA SERA _  ; CZ LÂCHES! 
DERRIÈRE SATISFAIT X( | 
+ 
À À 


Là 


2 DR È dd) 


OccuPE-1oO1 DE CET HONNE..JENE DE MAIS Tu ES NIVONT... ) 
CHARGE Du TRAITRE . AVEC L'ÉPÉE /- CONMENT ?.. 
DE L'ARCHER ; 


- - 
fs 5 
RE 
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C'EST BIEN SIMPLE … À LA PRE- « 
MIÈRE FLÈCHE NOUS NOUS SoOnnËés 
CACHÉS, ET A LA SECONCE JE NE 
SUIS NONTRS A TEN RAT LA PRE- 
MIÈRE APPUYÉE SURNA POITRINE, 


3 BALIN,ILA " DÉNON.. TON 
ASTUCE EST DIA- L'INTELLIGENCE 


SA GOURDE 
MAIS TON HONNE NE EST PLUS FORTE 
L'A PAS TOUCHÉ … Tu PUYUEVOTR 
BRUTALITE. 


RECULES ;.. Tu AS 
Peur... 


PETIT MISERABLE.N BRAVO! Tu 
CEONNnENcES 


"ECHAPPERAS PAS À 
non ÉPÈE … APRÈS WAR . 
À PERDRE 

L LA TÊTE ./ 


KA nEUXx DE 
CE PAYS! 


ATTENDANT,TU 
AS PEUR ET Tu 
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RES NU A 


Lt |: 
2% 


NON nAITRE æuI JE suis PLUS 
ETAITUNeOLOS- || FORT ET PLUS 
‘ RÉSISTANT 
QUE TOI... Tu 
SERAS VITE 
ÉPuisé/ 
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Œ 


TON HEUR 


7/ 


AS ENCORE 
CANRILLE. 





1{ ’ 14 
hi" À 
/ 
MS / 1 
È ( 
û À Va L/ 
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TU NE VAS Â . { sil tu es rroP 


F DANGEREUX … 





RETOURNONS 
AUPRÈS DE 
BALIN:.. 
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\ J'AI VAINCU TERN… CONTENT, 
E. \ S'ESTCOMPORTE TON HONME : 


J'ÉTAIS 
INQUIET... 


TRES BIEN / IL A FACLU cui 

TIRER LES OREILLES, nAIS 

ENFIN! ŒU'EN FAISONS - 
NOUS ? 


ASSE2...A5$e2/ AE AH'OH'AN/ 
PITIé / AH'AH: * ]BAUN, Tu 
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NOUS CONMNEN TES CES DUNES 
TENPNTE dé TPAS TRÈS ; 
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LORSQUE JE SUIS Acte ETOIRE QU'ILNE RESTE j' 
À NERGAL,S'ATAIS PASUN CHEVAL DANS y 
CORE UN ENFANT; TOUTE LA VALÈE DE 

"AI TRAVERSE LE MANSHI. LES DERNIERS 
DESERT SUR UN EHAR ONT PÉRI Sous 
TRAINS PAR DES CHE- LA CAVE 
VAUX. ÉNIDENNENT, 
! ‘A PIED, LA ROUTE 

SERA PLUS 


D'UN cHEvAL/ 





— 93 — 


PLUS RIEN/ TONNERRE: LA LE TETPS PASSE, [AIS 

C'ÉTAIT CHALEUR DU DESERT L'ETENDUE DE SABLE 
ON y, CONNENCE À SE ES7 /NFINIE.,ILES DEUX 
MIRAGE. MHONNES SONT EPU/SÉS. 


BUVONS L'EAU œuI NOUS 
RESTE. JE Suis À BOUT’ 


7 CEN'ESTPRAS NPARNOR..œUu'AL- 
MALHEUR. _, LA GOURDE , |LONS-NOUS FAIRE? 
C'EST Du SABLE. @PYUE J'AVAIS: 


SNNOUS L'A 
CHANGEE Au 
DEPART! 
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IL FAUT CONTINUER, NOUS NOUS MOURRONS DANS = 
N'AVONS PAS LE SHOIX.. CES DUNES ..Oh/!/Œqu'esT.cE; 














: à 
pi 


* 











ON AURAIT 
DIT Le 
HENNISSENMENT 
"CIN 





C'EST CE 





LESONSRES DELA NO/T ENVAHIS. 
JENTLE DÉSERT, P'PIS LES DEUX 
MOIES CONTINENT TOUJOURS 
<Æc/, 0 





Le) IRE... 
SIENS, / 
mMIRre, 


COURAGE , BALIN 
couUurRAnSeE | 


EST-CE QUE JENE 7RONPE … où 
7 A-T-ILVRAINENT DES ARBRES ? 


C4 
BALIN S'ESTEVANOUI.…. 












RE RBT UN perse s DE L'EAU. 
onmnEes SAUV A [TIGRE : 2. 
JE PORTERAI BAUN sur ||ce eine one 
nmES ÉPAULES/ DE SON 
Art, 
LE 
JEUNE 
GRREÇON 
FIVANCE 
JMS 





ENFIN’. BOLIN. BOIS... IL EST OH'no1i AUSSI JE n'EVA. 
ENCORE SANS CONNAISSANCE... nAIS NOUS SOnNMNES 
MAIS ILNE MNOURRA PAS. SAUVÉS.. OH... 


LA É SA 
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